
ACTUALITÉ

Sécheresse et canicule.
Les deux ingrédients
étaient sur la table. La

Gironde, comme le Lot-et-Ga-
ronne, était d’ailleurs placée
en vigilance orange depuis
l’après-midi. Il suffisait d’une
petite étincelle pour qu’un
incendie géant vienne dévas-
ter la forêt des Landes de Gas-
cogne. Bilan au dernier poin-
tage de 23 h 30 hier : plus de
600 hectares de pinède par-
tis en fumée sur les commu-
nes de Landiras et Guillos, au
sud de la Gironde, à la fron-
tière de la pinède et du vigno-
ble des Graves. Le bilan sera
certainement beaucoup plus
lourd ce matin, jour de pré-
paration des feux d’artifice.

Cet incendie frappe déjà à
la porte des livres d’histoire,
au chapitre des plus grands
feux girondins. Et à celles des
maisons ? Vers 21 heures hier,
la maire de Guillos a fait éva-
cuer des dizaines d’habita-
tions du bourg et des quar-
tiers de Brot et Lahon. L’in-
quiétude pouvait se lire sur
les visages des élus, des pom-
piers et même du sous-préfet
de Langon Vincent Ferrier :
« La situation est très compli-
quée. »

Plus de 140 pompiers 
Le feu s’est déclaré en fin
d’après-midi à l’ouest de Lan-
diras, à quelques centaines
de mètres d’une parcelle in-
cendiée la semaine dernière.
L’incendie a gonflé douce-
ment mais sûrement, dopé
par un vent tourbillonnant.
Vers 20 heures, le feu a tour-
né son regard du côté de
Guillos et Origne. La centaine
de pompiers venus de Gi-
ronde et des départements li-
mitrophes ont tout fait pour

le contenir. Il n’était toujours
pas maîtrisé à la tombée de la
nuit. Comme souvent dans
cette forêt cultivée dans la
lande, les véhicules ont eu
beaucoup du mal à progres-
ser. « Les terrains sont maré-
cageux », confirment les sol-
dats du feu.

L’électricité a été coupée
en fin de journée dans plu-
sieurs quartiers. « Je ne veux
pas faire mes valises. Je ne
veux pas partir de chez moi »,
répète cette habitante du
lieu-dit Bouan, à Landiras, en
regardant la fumée noire au

bout de la route départemen-
tale. Le vent lui donne raison.
Les flammes s’éloignent.
Mais elles gagnent du terrain
vers le sud. 

Là-bas, à Guillos, plus de
100 personnes ont dû quitter
leur maison, avec le strict mi-
nimum dans le sac. L’am-
biance n’est pas au départ en
vacances. Leur refuge éphé-
mère porte très mal son
nom : salle des fêtes. Les mai-
ries de Landiras, Saint-Sym-
phorien et Louchats ont ou-
vert leur salle communale
pour accueillir les réfugiés
du feu. Les habitants de
Guillos ont été pris en charge
par les bénévoles de la Croix-
Rouge. Pas de blessé à déplo-
rer.

Pas de maison détruite
Quand s’arrêtera la progres-
sion de cet incendie ? « Le feu

progresse vite dans la forêt.
Nous mettons toute notre
énergie pour sauvegarder les
maisons », insiste le Service
départemental d’incendie et
de secours de la Gironde

(Sdis 33). Aucune maison n’a
été détruite par les flammes
ce mardi soir. Il faudra faire
un bilan ce mercredi matin.
Après une nuit blanche et
brûlante.

Le premier incendie géant 
de la saison frappe la Gironde
Des dizaines de familles ont été évacuées hier à Guillos, en Sud-Gironde. Un incendie ravage la forêt depuis ce
mardi après-midi. La commune de Landiras est aussi concernée. À 23 h 30,  plus de 600 hectares avaient brûlé
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600 hectares de forêt des Landes de Gascogne ont été détruits. SDIS 33/ SERVICE COMMUNICATION.PROMOTION

Au quartier Bouan à Landiras, hier. A. D. 

« Je ne veux pas faire
mes valises. 

Je ne veux pas partir 
de chez moi »

L’impressionnant nuage de
fumée a progressivement
grandi, hier dans le ciel, té-
moin du feu qui ravageait
une partie du massif fores-
tier de La Teste-de-Buch
(d’une surface de 3 600 hec-
tares), sur le bassin d’Arca-
chon. Visible depuis le plan
d’eau, les plages et même
bien au-delà, il a très vite dé-
passé les hauteurs de la dune
du Pilat. Hier, à 23 heures, 180
hectares étaient déjà partis
en fumée. 

C’est à 15 h 15 que le feu s’est
déclaré au niveau de la piste
214. Cette route forestière re-
lie la route de Biscarrosse
desservant les plages océa-
nes à la D 112 qui mène à Ca-
zaux. Elle est communément
empruntée comme voie de
délestage afin d’éviter les ra-

lentissements aux abords
des campings et des plages.
C’est un problème électrique
survenu dans une voiture qui
aurait déclenché le départ de
feu. Si aucune victime n’est à
déplorer, très vite, trois caba-
nes implantées dans la forêt
ont dû être évacuées.

Le feu en progression
Dix compagnies de pompiers
ont été mobilisées, soit
180 soldats du feu. En toute
fin de journée, des moyens
aériens sont intervenus en
renfort.

« L’incendie se développe
dans un secteur dunaire diffi-
cile d’accès. Nous resserrons
notre intervention sur le
front du feu, à l’aide de trois
lanceurs d’eau. Il s’agit d’une
intervention à risque », expli-

que le lieutenant-colonel Lio-
nel Lacoste. De son côté, le
sous-préfet de l’arrondisse-
ment d’Arcachon, Ronan
Léaustic, rassure : « Il n’y a au-
cun risque pour la popula-
tion. La situation est sous
contrôle. » Patrick Davet, le
maire de La Teste, rappelle sa
volonté de fermer à la circu-
lation la piste 214 durant la
période estivale. « Voilà les
raisons pour lesquelles je
veux le faire… ». 

« Le feu continue sa pro-
gression et se dirige vers le
sud », précise le lieutenant-
colonel Lionel Lacoste an-
nonçant « une opération de
longue durée ».

Dans le Médoc aussi
Dans l’après-midi, les pom-
piers ont aussi été mobilisés

à Soussans, dans le Médoc.
Un incendie, à l’origine en-
core indéterminée, a éclaté
route de Virefougasse, vers 15
heures, et a été circonscrit en
début de soirée, après avoir
parcouru 5 hectares. Une cin-

quantaine de sapeurs-pom-
piers ont été déployés, les
maisons sécurisées, la route
fermée et la circulation du
TER suspendue le temps de
l’intervention.
Sabine Menet

Bassin d’Arcachon : au moins 180 hectares partis en fumée 
L’incendie, qui s’est déclaré sur la piste 214, hier après-midi, en plein cœur du massif, n’était toujours pas maîtrisé hier soir

L’incendie était visible depuis Arès, de l’autre côté du bassin
d’Arcachon. FRANCK PERROGON 
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